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1. PRESENTATION DE LA COMMANDE ET DEFINITION DES 

TERMES. 

 
L’enjeu de la participation des jeunes est au cœur des préoccupations des professionnel.les 

de la culture depuis quelques années. Afin d’éclairer ce sujet au prisme de la perspective des jeunes, 
nous avons mené une enquête qualitative commanditée par l’organisme Scènes d’enfances – 

ASSITEJ France dont l’intitulé était Le regard des adolescent.es sur leur participation aux 

processus de création artistique et à la vie des lieux culturels.  Il nous est, en tant 
qu’étudiant.e.s et professionnel.le.s de la culture, capital de prendre le temps de récolter cette parole 
trop souvent négligée. Nous espérons que l’analyse de la parole des jeunes, sur les réussites comme 
sur les difficultés et faiblesses des projets culturels, permettra de repenser collectivement la place 
de la jeunesse au sein de la vie culturelle et a fortiori dans la société. 

 
Les objectifs fixés par Scène d’Enfance - ASSITEJ dans le cadre de cette commande, nous 

nous sommes orientées vers la question de l’impact pour les jeunes impliqués dans des 

dispositifs de co-construction au sein de lieux et associations culturels. Les projets de 
gouvernance partagée se définissent comme suit : la mise en place collective d’un ensemble de 
règles relationnelles et organisationnelles pour répondre aux questions posées par le projet collectif, 
notamment la manière dont s’exerce et se distribue le pouvoir. Ces jeunes font en majorité partie 
de “comités de jeunes”, soit un groupe constitué de jeunes, généralement dans une tranche d'âge 
définie, qui se réunit pour représenter leurs intérêts, s'exprimer sur des sujets qui les concernent et 
participer activement à la prise de décisions dans une communauté, une organisation ou une 
institution. Nous nous sommes intéressées à des projets avec une dimension culturelle forte dans 
lesquels les jeunes s’impliquent dans la programmation, la médiation, la création ou dans la 
gouvernance en tant que telle d’un lieu culturel. En somme, nous avons analysé le regard que les 
jeunes portaient sur leur propre participation, concept défini par la philosophe et maîtresse de 
conférence Joëlle Zask : « La participation c’est prendre part, apporter une part et recevoir une 
part1 ».  

 
Notre principal objectif était de comprendre les effets produits sur les adolescent.es. 

Pour ce faire, nous avons choisi de recueillir leur parole et de les rencontrer afin de mieux cerner 
leurs expériences et leurs perspectives. En premier lieu, nos interrogations ont porté sur les 
responsabilités et la place que les jeunes pensaient occuper au sein de leur structure. Nous avons 
alors cherché à comprendre où les jeunes se positionnent sur l’échelle de participation élaborée par 
le Labo des Cultures2. De plus, nous avons souhaité identifier les effets de ces comités de jeunes 
sur leur parcours personnel. Au-delà de ce cadre spécifique, nous nous demandions si ces comités 
avaient une influence sur leurs comportements et leur manière de penser le monde plus 
globalement. Les enjeux du collectif, de la professionnalisation, de l’ouverture à d’autres pratiques 
culturelles, de la responsabilisation nous ont semblé intéressants à creuser. Néanmoins, c’est 
particulièrement l’effet de leur prise de pouvoir et de la gouvernance horizontale qu’iels ont 

expérimenté qui a marqué notre étude.  
En complément de notre analyse des ressentis des jeunes, nous avons également étudié ce 

qu'apporte la participation des jeunes au fonctionnement des structures. La participation des jeunes 

 
1 Joëlle Zask, Participer. Essai sur les formes démocratiques de la participation, 2011 
2 Cf. Annexe 1 
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aux lieux culturels rajeunit-elle les publics ? Diversifie-t-elle la programmation ? Favorise-t-elle 
l'enthousiasme et des idées nouvelles ? Mais surtout, la délégation de pouvoir et de responsabilités 
redéfinit-elle réellement l’organisation de la structure ou alors les changements restent-ils 
superficiels ? Notre enquête a été menée dans le but de confronter les différents points de vue au 
sein de projets participatifs et de mettre en lumière l’analyse des jeunes, parfois en contradiction 
avec le récit des encadrant.es. 

 
Ainsi, notre enquête a été guidée par la question « Comment les adolescent.es évaluent-

ils l’impact de leur participation à la vie des lieux culturels ? ».  
 
La participation des jeunes à la vie des lieux culturels porte une dimension politique non 

négligeable. La délégation des responsabilités met en lumière une redistribution des rapports de 
pouvoir entre adultes et adolescent.es qui défie l’organisation habituelle dans la société. Cela 
implique une prise de pouvoir par les jeunes habituellement dans une position de dominé.es, tandis 
que les adultes doivent réviser leur posture en laissant de côté leur autorité. De même, la 
participation des jeunes leur permet de faire acte de leurs droits culturels. En effet, les jeunes 
peuvent s’exprimer et faire porter leur patrimoine et leur identité à travers leur action culturelle. 
L’enjeu est de taille car les goûts et les pratiques culturelles des jeunes restent souvent peu 
considérées. Christelle Blouet, philosophe des droits culturels, estime que « les lieux culturels 

prennent une place dans la vie des jeunes plutôt que l’inverse
3 ». De cette manière, la 

participation des jeunes a le potentiel de bouleverser non seulement la hiérarchie sociale mais 
également la hiérarchie culturelle. Par conséquent, la participation porte en elle des germes 
révolutionnaires qui pourraient mener à l’avènement d’une société plus démocratique. 

  

 
3 Propos recueillis lors de la table ronde "Associer les enfants et les jeunes #1 : à la vie et à la gouvernance 

des lieux culturels" ayant eu lieu lors des rencontres internationales d’ASSITEJ à Marseille, le 25/03/2025. 
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2. HYPOTHESES DE RECHERCHE, METHODOLOGIE 

EMPLOYEE ET STRUCTURES ETUDIEES. 

 
À partir des premières recherches, nous avons donc formulé plusieurs hypothèses organisées 

autour de trois grandes thématiques principales : l’impact sur la construction personnelle des 

jeunes, la question du transfert de pouvoir, et les effets produits sur les structures, artistes et 

professionnel.le.s encadrant.e.s. Nous avons cherché à définir les impacts concrets sur les jeunes 
qui investissent leur temps et leur énergie dans des projets qu’iels conçoivent, accompagnent, 
encadrent ou simplement valident. La notion de gouvernance partagée au sein de ces projets 
soulève également la question du cadre : sous quelles conditions, selon quelles règles, et avec quelles 
modalités cette participation est-elle organisée ? Ces interrogations concernent autant les 
participant.e.s que les encadrant.e.s. 

  
Concernant l’impact sur la vie des jeunes, nous supposons d’abord que la participation à des 

comités culturels de jeunes contribue au développement de l’esprit critique, de l’affirmation 

de soi, et favorise une meilleure aisance dans l’interaction avec les adultes et figures 

d’autorité. Nous postulons également que ces dispositifs permettent aux jeunes d’acquérir un 
sentiment de responsabilité et d’égalité dans leurs interactions avec les adultes, tout en leur offrant 
des opportunités concrètes de prise de décision. Par ailleurs, nous pouvons également établir 
l’hypothèse que l’implication des jeunes dans ces dispositifs introduit des idées nouvelles et 
questionne de manière plus générale les modèles traditionnels de gouvernance. Toutefois, des 
résistances peuvent, selon nous, émerger du côté de certain.e.s professionnel.le.s quant au partage 
de pouvoir. Ainsi, nos hypothèses directrices sont les suivantes : 

 

• Les jeunes développent une appétence artistique, une aisance à échanger avec les 
adultes ou figures d’autorité, et s’affirment dans leurs choix ; 

• Iels acquièrent un sentiment de responsabilité et d’égalité dans leurs interactions 
avec les adultes ; 

• La participation et la gestion par les jeunes sont souvent perçues comme idéales, 
mais ne sont pas toujours pleinement mises en pratique. 

 
  
Ces hypothèses constituent une base de recherche pour mener nos entretiens et mobiliser 

nos outils d’intelligence collective, car nous chercherons à les confirmer ou les remettre en cause. 
Elles mettent en lumière des bénéfices potentiels significatifs pour les jeunes, tels que le 
développement de l’esprit critique, l’affirmation de soi, le sentiment de responsabilité et d’égalité 
avec les adultes, ainsi que le développement des droits culturels avec une affirmation et une 
légitimation de la culture de la jeunesse. Cependant, nous supposons l’observation de certaines 
limites, notamment lorsque la participation des jeunes reste majoritairement symbolique et que les 
décisions demeurent largement dominées par les adultes. 

  
Afin de répondre à ces questionnements, nous avons adopté une approche qualitative 

centrée sur la collecte et l’analyse de la parole des jeunes impliqué.e.s dans ces comités 
culturels. Nous avons sélectionné plusieurs comités de jeunes en fonction de leur diversité en 
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termes de structures d’accueil, de modes de participation et de localisation géographique. Notre 
échantillon repose principalement sur cinq comités. 

  
         Les comités culturels de jeunes désignent des dispositifs créés avec des 

collectivités locales ou des structures culturelles, dont l’objectif est d’impliquer activement 

les jeunes dans la vie culturelle et la gouvernance des lieux artistiques
4. Cela regroupe des 

jeunes de tous âges, entre pré-adolescents et jeunes adultes. Ces comités culturels de jeunes peuvent 
prendre des formes très variées. 

  
D’abord, certains permettent aux jeunes d’être directement acteur.ices d’un projet artistique. 

C’est le cas du projet Get Lucky, à la SMAC L’Inconnue à Talence, où un comité de jeunes s’est 
formé autour de la pratique musicale. Ces jeunes participent à l’écriture, à la création d’un album, 
à une release party… L’objectif est de leur donner des outils afin de créer et produire leur propre 
musique. D’autres comités sont plutôt axés sur la participation à l’organisation d’évènements 
culturels. Les Ados Bénévoles de Larural en sont un bon exemple : les jeunes participent à 
l’organisation de spectacles (accueil d’artistes, scénographie) et vont même jusqu’à rédiger la charte 
d’engagement de l’association. Cela leur permet de comprendre le fonctionnement d’une structure 
culturelle de l’intérieur. On trouve aussi des comités qui s’occupent plus spécifiquement de la 
programmation culturelle. À la Faïencerie de Creil, la Commission Jeunes est impliquée dans la 
sélection de spectacles et de films pour le festival Les Infaillibles, mais aussi dans des aspects 
concrets comme la rénovation des loges ou la mise en place d’un jardin solidaire. Nous avons 
également vu des comités reposant sur la co-création artistique. C’est le cas du Labo Jeunes 
Floiracais, où un groupe d’adolescents a bénéficié d’un accompagnement de deux ans pour visiter 
des lieux culturels, rencontrer des artistes, et monter leur propre spectacle avec une metteuse en 
scène. Enfin, nous avons mis en perspective ces différents comités culturels avec un exemple anglo-
saxon : le festival TakeOver à York, en Angleterre. Il s’agit d’étudiant.e.s ayant carte blanche pour 
organiser un événement à partir d’un budget défini. Le cadre est celui d’une université donc le 
concept diffère, mais cela nous a permis de mettre en perspective les autres exemples. 

  
En résumé, ces comités culturels de jeunes prennent différentes formes. De l’apprentissage 

artistique à la gestion associative, en passant par la co-programmation et la production 
d’événements. Mais l’idée reste de transformer le rôle des jeunes qui passent de simples 
spectateur.ices à acteur.ices de la vie culturelle.  Ces comités culturels sont des laboratoires de 
participation active des jeunes qui expérimentent de nouvelles manières de vivre ensemble. 

  
Nous avons utilisé plusieurs méthodes d’enquête afin de croiser les regards et de recueillir 

des données variées sur les expériences des jeunes. La méthode principale utilisée était celle des « 
focus groupes », des discussions collectives organisées au sein de chaque structure qui ont permis 
d’encourager l’échange d’idées entre les participant.e.s. Pour ce faire, nous avons utilisé des outils 
d’intelligence collective (comme le débat mouvant, le jeu des pépites et râteaux…) pour faciliter 
l’expression des jeunes sur des thématiques variées (décision collective, rapport aux adultes, effets 
sur leur construction personnelle…). Nous avons ensuite conçu une grille d’entretien permettant 
de mener des entretiens semi-directifs, afin d’explorer les ressentis et expériences des jeunes 
concernant leur participation. Les entretiens individuels ont été privilégiés pour approfondir des 
aspects personnels et intimes de leur engagement. La dernière méthode utilisée fut celle de 

 
4 Camille Monmège-Geneste, Les comités culturels de jeunes : nouveaux territoires de médiation culturelle, 

L’Observatoire, n°60, avril 2023, pp 41-43. 
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l’observation participante : nous avons assisté à des temps collectifs pour observer la dynamique 
des groupes et la répartition des rôles entre jeunes et adultes. Bien que ce travail ne soit pas une 
analyse des fonctionnements de ces comités, ces observations ont enrichi notre compréhension 
des rapports de force et des interactions. Par ailleurs, en vue d’affiner nos méthodes de collecte de 
la parole, nous avons suivi une formation sur l’intelligence collective organisée par la Maison de la 
Nature et de l’Environnement, où nous avons testé différents outils de libération de la parole. Ces 
outils ont été adaptés en fonction des réactions et retours des jeunes. 

         Une fois les données collectées, nous avons procédé à une analyse qualitative de 

données en plusieurs étapes, avec d’abord la retranscription des entretiens et focus groupes, 
l’identification de récurrences et divergences dans les discours des jeunes, et la mise en perspective 
des résultats avec les hypothèses initiales. L'objectif était d'obtenir une vision globale et nuancée 
des effets de la participation des jeunes à ces dispositifs, tout en mettant en lumière les tensions 
ou difficultés rencontrées. 
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3. RESULTATS. 

Inclure la participation de jeunes dans des projets apporte de nombreux bénéfices aux 
structures culturelles. Nous avons pu analyser que l’ajout d’un comité de jeunes dans une structure 
permet de souder l’équipe professionnelle et de la fédérer autour de valeurs et d’un projet 

central. C’est notamment le cas pour l’Inconnue, à Talence, dont la structure entière s’est engagée 
dans la variété de projets co-créés avec les jeunes (disques, enregistrements, release party) ou encore 
à la Faïencerie à Creil (programmation, conseil d’administration, festival…). 

 
Un comité de jeunes représente également l’apport d’un nouveau public au sein de la 

structure. Un public plus jeune, adolescent et diversifié. Un public également de proximité : la 
représentation et la fréquentation du lieu sont donc renouvelées.  

L’engagement de jeunes dans la programmation, avec notamment l’exemple de Creil, permet 
de proposer des spectacles choisis par les pairs du nouveau public cible et donc de favoriser une 
accessibilité dans leur structure aux nouveaux publics et de le fidéliser.  

 
Les comités de jeunes peuvent apporter un nouveau fonctionnement dans la structure où les 

prises de décisions sont amenées à être modifiées. Certaines structures comme l’Inconnue ou 
La Faïencerie intègrent un ou des jeunes dans le Conseil d’Administration, ce qui bouleverse les 
façons de faire des adultes et professionnels déjà présents dans les structures. Les Conseils 
d’Administration sont préparés et expliqués en amont aux jeunes afin que les décisions soient prises 
de manière collégiale. De ce fait, le pouvoir est redistribué entre les membres adultes et les membres 
jeunes. Intégrer la parole des jeunes dans les décisions, votes et choix de la structure permet donc 
de connaître au mieux les véritables envies et enjeux qui animent les jeunes d’aujourd’hui en leur 
faisant confiance et en écoutant leurs positionnements et questionnements. 

 
Considérer la parole des jeunes dans les prises de décisions, c’est aussi considérer et valoriser 

les connaissances, les goûts et la culture de tous individus et donc considérer les droits culturels 
tout en revalorisant l’interconnaissance et la reconnaissance. Cela a donc un impact sur les choix 
de programmation et de diffusion menés par la structure. Une encadrante nous a rapporté lors d’un 
entretien : « Je pense que ça fait partie des droits culturels qu’on défend, ils nous apportent autant 
qu’on leur apporte ! », ce qui illustre parfaitement l’exemple précédent.  

 
L’une des observations majeures que nous avons faites sur les impacts et sur ce qu’en disent 

les jeunes est la divergence des discours et des ressentis, tant entre les jeunes qu’avec les 
encadrant.es. Les expériences ne sont pas vécues de la même manière en fonction de chaque jeune, 
et ce au sein d’un même groupe. D’abord selon l’âge et l'expérience, le discours change, le vécu 
antérieur et l’implication dans d’autres projets ou associations, leurs envies, leur implication sont 
également des facteurs à prendre en compte pour analyser les résultats. 

Lors de notre rencontre à l’IDDAC avec trois comités de jeunes (Larural, L’Inconnue, Le 
Labo Jeunes Floiracais), nous avons utilisé comme outil d’intelligence collective et de mesure 
l’échelle de la participation du Labo des Cultures5, adaptée de l’échelle de la participation de 
Arnstein6 sur la participation citoyenne. Lorsque les jeunes ont dû se déplacer selon leur niveau de 
participation au sein de leurs comités et projets, nous avons remarqué la différence de 

 
5 Cf. Annexe 1 
6 Cf. Annexe 2 
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positionnement entre des jeunes d’un même groupe. Une jeune s’est placée au niveau de la 
délégation, (c’est à dire que le pouvoir de décision est délégué aux jeunes) en disant que l’idée du 
projet était venue complètement des jeunes, tandis que son camarade s’est placé au niveau de 
l’influence (c’est-à-dire que les jeunes influencent la prise de décision, mais que la décision est 
toujours contrôlée par les adultes).  

Le lien avec les adultes est généralement assez fluide et facile, mais les jeunes n’ont pas 

forcément conscience de l’importance du projet pour la structure et de son enjeu politique 
car ils n’ont pas les outils et les clés pour pouvoir le mesurer. En effet, les jeunes ont intégré le 
projet par différents biais, parfois de manière assez échelonnée et au fil du temps. Iels n’ont pas 
forcément conscience, d’une part, ni de la volonté pour les structures de faire participer les jeunes, 
ni de l’importance que leur comité peut avoir au sein des structures. Par exemple, une 
professionnelle nous a rapporté que l’entièreté de sa structure s’est retrouvée impliquée dans le 
projet du comité par des propositions, des accompagnements mais les jeunes, qui n’ont que deux 
ou trois interlocuteurs ou interlocutrices, ne s’en rendent pas forcément compte car ils n’ont 
comme seul contact que la personne référente, qui assiste les prises de décision du comité. Les 
autres membres de la structure ne vont pas obligatoirement y participer et ainsi les jeunes peuvent, 
dans certains cas, avoir la sensation de ne faire partie que d’une part infime de la structure sans 
réaliser le rôle et le changement qu’ils apportent dans le fonctionnement professionnel.  

Il y a donc une différence de perception entre les jeunes et les adultes sur la prise de décision 
et sur l’envergure et le but du projet.  

 
Nous avons également pu constater des différences de perception entre les jeunes et les 

adultes sur les modes de décision et le niveau d’encadrement. 
Plusieurs adultes encadrant.e.s nous ont expliqué être à l’écoute des jeunes lors des temps 

informels et de mettre en place des actions que les jeunes avaient évoqué. Toutefois, les jeunes ne 
se rendent alors pas forcément compte que la décision vient d’elles et eux. D’où l’importance de 
formaliser les prises de décision et de le faire savoir.  

Pour autant, il existe quand même beaucoup de moments où les jeunes entre elles et eux 
s’accordent, et où les jeunes et les adultes ont une vision commune sur ce qui se déroule au sein 
du comité.  

 
Ensuite, nous avons également analysé que les jeunes participants aux comités n’ont pas 

toujours une vision globale ou une prise de recul sur leur positionnement et leur 

participation au sein du groupe.  
La plupart du temps, les jeunes n’ont pas l’occasion de se questionner sur leur place dans un 

comité de jeunes. Ils et elles ont peu de comparaison : la rencontre entre les comités est limitée, 
cela peut donc être compliqué pour les jeunes de prendre du recul sur leurs pratiques, et d’imaginer 
un autre fonctionnement que celui qu’iels connaissent, alors que les adultes ont plus d’échange 
avec des projets similaires. Iels n’ont pas forcément la vision de projets plus participatifs ou avec 
plus de tâches et activités en délégation totale.  
 De la même manière, les jeunes ont moins conscience de la portée politique de ces comités, 
ou du sens que cela peut avoir à une échelle plus globale. En particulier chez les plus jeunes, parfois 
il s’agit juste de s’amuser avec des gens de son âge, se retrouver avec ses ami.es, de découvrir des 
nouvelles choses, ou l’occasion d’acquérir des compétences sociales.  

De manière générale, les moments de désaccord ne sont pas négatifs : cela permet justement 
de remettre en question les fonctionnements et réfléchir à la participation de ces jeunes. C’est pour 
cela que l’on pense important de se questionner sur l’existence et l’intérêt des comités de jeunes 
avec les jeunes afin de partager un récit commun.  
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Qu’en est-il des impacts chez les jeunes ? Pour un.e jeune, être responsabilisé.e dans un 

projet culturel où sa voix compte réellement lui apporte divers bénéfices dans son 

développement et son identité. 
 D’abord, cela participe à la démocratisation culturelle : beaucoup de jeunes découvrent un 

univers jusqu’alors inconnu, s’ouvrent à de nouvelles formes artistiques, et prennent conscience de 
la diversité du monde culturel.  Iels découvrent un univers qu’iels ne connaissaient pas, assistent à 
des spectacles, expérimentent de nouvelles formes artistiques et s’ouvrent à des pratiques qu’ils 
n’auraient peut-être jamais explorées autrement. Iels prennent conscience de la diversité du monde 
culturel, au-delà des musées et concerts ou des pratiques déjà bien ancrées chez les adolescent.es. 
: « J’ai découvert un autre monde que je ne connaissais pas, avant j’allais jamais voir des spectacles et ça m'a permis 
de m’ouvrir. 7» 
 S’investir dans un comité de jeunes peut aller jusqu'à provoquer des vocations artistiques ou 
professionnelles chez des jeunes qui n’avaient aucun lien avec le monde de la culture au départ. 
C’est le cas d’une des participantes du TakeOverFestival, étudiante à York, qui a par la suite créé 
son propre comité de jeunes avec lequel elle a monté une pièce de théâtre en co-création.   

Il y a donc un enjeu de découverte et de carrière pour certain.es:                
« Parce qu'il y a des personnes de notre groupe qui font ce projet-là pas seulement pour le fun, mais vraiment 

pour avancer, apprendre des choses. Et pouvoir avoir une possibilité de rentrer dans ce domaine-là.8 »  
« Parce que y’en a de plus en plus, on voit, qui se tournent professionnellement, vers la musique.9 »  
 
Ensuite, les jeunes gagnent en empouvoirement et en assurance. Leur rapport aux adultes est 

modifié : beaucoup se sentent plus légitimes pour s’exprimer face aux adultes de leur entourage et 
de leur quotidien. La valorisation et la responsabilisation des jeunes est très importante pour leur 
donner confiance en leurs convictions. Les projets participatifs leur apprennent à exposer des 
convictions tout en développant des compétences sociales et relationnelles fortes. Les jeunes osent 
davantage affirmer leurs avis et idées face aux adultes. Iels se sentent plus légitimes à donner leur 
avis et à débattre sans crainte. 

« Et le fait d'avoir certaines responsabilités à cet âge-là, ça m'a fait prendre en maturité.10 » 
« Si quelque chose me plaît pas je vais le dire, si quelque chose me plaît je vais le dire, donc ouais je me sens 
totalement à l’aise.11 » 
Iels développent des compétences relationnelles et sociales en participant aux projets : iels 

apprennent à écouter les autres, à prendre des décisions en groupe et à débattre de manière 
bienveillante, ce qui renforce leur maturité et leur esprit de collaboration, leur vivre ensemble.  

 
Enfin, nos analyses ont montré que le fait d’avoir des responsabilités sur un projet culturel 

apprend aux jeunes à s’engager dans les autres sphères de leur vie : au collège, au lycée, en politique 
ou de manière bénévole dans des associations.  Les jeunes apprennent à s’investir dans des projets 
collectifs et à prendre des responsabilités (certain.es intègrent même des instances décisionnaires 
comme le Conseil d’Administration d’une association) et cet engagement se prolonge parfois dans 
d’autres sphères de leur vie : 

« Là, aujourd'hui, ça m'a donné envie de m'engager dans ma vie lycéenne.12 » 

 
7 Extrait d’un entretien individuel réalisé avec un.e jeune. 
8 Ibid. 
9 Ibid. 
10 Ibid. 
11 Ibid. 
12 Ibid. 
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La participation à des projets participatifs de jeunes aide donc les individus à s’émanciper et 

à se réaliser personnellement. Iels se sentent globalement valorisé.es et ressentent un sentiment de 
légitimité lorsque leur voix est entendue et écoutée au sein des comités. Le fait d’être écouté.es et 
pris.es au sérieux leur permet de se sentir reconnu.es et légitimes dans leur participation. Cela leur 
donne l’assurance d’exprimer leurs idées et de revendiquer leurs envies. 

« Pour le coup, j'avais l'impression que j'avais des responsabilités, parce qu'on était quand même très très 
libres de faire ce qu'on veut. Et le projet, en soi, c'est nous qui avons décidé de le faire.13 » 

  

 
13 Échange avec un.e jeune lors d’un focus groupe. 
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4. POINTS D’ENRICHISSEMENTS ET PRECONISATIONS. 

 
Après une phase d’analyse des principaux impacts tirés de nos entretiens et de tous les 

bénéfices que les jeunes et les structures peuvent tirer de tels comités de jeunes, il est primordial 
d’essayer de comprendre les limites des différents projets, ou du moins les points qui peuvent être 
approfondis et enrichis afin de pouvoir proposer des préconisations et que cette recherche puisse 
aiguiller au mieux les professionnels dans leurs pratiques.  

Premièrement, comme l’un.e des jeunes l’a mentionné durant une rencontre, « Ce qui manque, 
c’est plus de projets à NOTRE initiative directement. Parce que là on est un peu en bout de file, on est dans 
l'exécution finale.14 » Effectivement, notre étude montre que co-construire un projet avec des 

jeunes, ce n’est pas uniquement les placer en bout de file pour piloter des idées déjà 

pensées par les adultes. Il est nécessaire que les jeunes puissent s’emparer du projet dès l’initiative 
et jusqu’à la réalisation. Pour cela, il faut récolter leur parole et les faire intervenir au maximum à 
toutes les étapes de la construction du projet pour que celui-ci émane réellement d’elles et eux.  

De plus, nos échanges avec les jeunes ont prouvé que les rapports de pouvoir peuvent 

parfois être déséquilibrés au sein des comités de jeunes. Les plus ancien.nes tendent parfois à 
avoir une parole plus entendue ou prise en compte que certain.es autres, plus jeunes ou arrivé.es 
plus récemment dans le groupe. Cela semble préoccuper certain.es jeunes qui ont évoqué que « Les 
adultes considèrent plus la parole de ceux, [...] qui sont anciens ou les plus grandes personnes.15 » Parfois, cela 
s’explique par des envies simplement différentes puisque certain.es jeunes ne cherchent pas 
forcément à avoir beaucoup de responsabilités (par manque de temps par exemple). Cependant, il 
est important de veiller à valoriser toutes les paroles de la même manière et d’essayer de s’adapter 
au mieux aux envies de chacun.e afin que de telles différences ne pèsent pas sur les jeunes.  

 
Par ailleurs, le cadre de la prise de décision semble être l’un des points majeurs auquel 

apporter une attention particulière. Effectivement, de nombreuses structures basent leur 
fonctionnement sur des échanges informels avec les jeunes. Les idées de projets peuvent alors 
parfois provenir de conversations entre les jeunes entendues par les encadrant.es. Cependant, 
plusieurs jeunes interrogé.es ont remis en question ce fonctionnement, en affirmant par exemple : 
« Je trouve que c’est mieux qu’on soit entendus, pas juste quand on discute dans le bus, je veux dire qu’on nous 
entende vraiment16. » Si ces temps informels sont effectivement nécessaires pour instaurer un climat 
de confiance entre les jeunes et les adultes et créer une bonne dynamique de groupe, il semble 
important de les lier à des moments plus formels, dédiés à la prise de décisions. Ainsi, les jeunes 
pourront prendre conscience que leur parole est attendue, entendue et respectée. Ces temps 

peuvent se dérouler sous forme de vote mais aussi lors de différents ateliers d’intelligence 

collective par exemple.   
 
Enfin, l’important reste d’interroger au maximum les jeunes. Malgré une bonne prise en 

compte de leur parole et de leurs envies au sein des comités et dans la construction de projets, les 
jeunes n’ont souvent pas l’occasion de prendre du recul sur leur place au sein des structures. Il 
semble donc important – pour s’inscrire pleinement dans une démarche de respect des droits 
culturels – de permettre aux jeunes de donner leur avis sur le fonctionnement même du comité 
(son organisation, la manière dont sont faits et encadrés les échanges, etc..). Des moments 

 
14 Échange avec un.e jeune lors d’un focus groupe. 
15 Ibid. 
16 Ibid. 
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d’évaluation et de retour sur expérience sont ainsi propices à réfléchir sur leurs actions, à se 
questionner sur leur place dans un comité et élargir leur vision. Cette étape est également 
primordiale pour que les jeunes puissent réellement prendre conscience de la place qui leur est 
donnée et ainsi comprendre les enjeux politiques derrière leur participation ce qui n’est souvent 
pas le cas (contrairement aux adultes qui eux ont une vision plus globale et comparative des 
projets). Souvent, nos rencontres et nos activités d’intelligence collective ont permis aux jeunes de 
prendre ce recul et réfléchir à leur propre place et leurs actions : « On a pu expliquer nos projets, dire 
où on se plaçait, comment on se sentait dans nos projets17 ». Par ailleurs, les jeunes ont souvent de 
nombreuses idées sur comment ils et elles peuvent agir et participer. L'enjeu est donc de 
comprendre que leur participation peut dépasser les frontières du comité de jeunes pour toucher 
toute la structure !  

 

 
 
 

 
 
 
 

 
17 Échange avec un.e jeune lors d’un focus groupe. 
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CONCLUSION 

Ainsi, notre enquête a été guidée par la question « Comment les adolescent.e.s évaluent-

ils l’impact de leur participation à la vie des lieux culturels ? ». 
Cette enquête nous a permis de découvrir la multiplicité des façons dont il est possible 

d'inclure les jeunes dans la gouvernance des lieux culturels. Nous en avons tiré des préconisations 
à l’intention des structures : prendre garde à ce que les projets émanent directement d’elleux, mieux 
formaliser les temps de prise de décision, porter une attention particulière aux enjeux de pouvoir 
au sein des comités, multiplier les retours sur expériences et interroger les jeunes pour faire 
constamment évoluer les comités. Cependant, ces préconisations n’ont pas pour but de paralyser 
les structures dans la crainte de mal faire, bien au contraire. Dans le contexte politique qui est le 
nôtre, l’enjeu est bien de mettre la parole des jeunes au centre, sans se soucier de réussir du premier 
coup, mais en réessayant encore et encore pour toujours s’améliorer. Il est primordial d’avant tout 
chercher à inclure les jeunes dans la gouvernance et la vie des lieux culturels. Les jeunes ont des 
choses à dire, et iels ne demandent qu’à être entendu.e.s. 

 
Il va sans dire que notre étude comporte, comme tout travail de recherche, certaines limites. 

Nous avons réalisé celui-ci sur une durée très courte de huit mois, de septembre 2024 à avril 2025, 
en parallèle de nos études universitaires. Il nous a fallu le temps de nous familiariser aux concepts, 
de nous approprier la commande, puis de trouver les structures à interroger et d’analyser les 
données en un laps de temps très réduit. Nous n’avons par ailleurs interrogé que six structures 
différentes, ce qui limite naturellement nos apports en termes de résultats. Notre étude aurait donc 
mérité un approfondissement, notamment en ce qui concerne les rapports de force au sein des 
comités, et les façons d’encadrer concrètement la prise de décision des jeunes.  

De plus, la limite principale de l’étude des comités de jeunes réside dans la force même de 
ces dispositifs, leur très large diversités de mode de mise en œuvre : il existe autant de manières de 
faire des comités de jeunes que de structures différentes, et de fait il est délicat pour nous de 
proposer des préconisations à caractère généraliste. Dans les faits, c’est à chaque structure de se 
questionner par rapport aux préconisations suggérées par notre travail.  

 
Enfin, nous souhaitions conclure cet article par les bénéfices que ce travail d’enquête a eu 

pour nous. Nous avons acquis et développé de nouvelles compétences, en méthodes d’enquête et 
de collecte de la parole, montage vidéo, prise de parole en public, réflexivité et posture tant face 
aux jeunes que face aux professionnel.les. Nous ne sommes finalement pas beaucoup plus âgé.es 
que les jeunes interrogé.es, et ce travail fut une opportunité de gagner en responsabilités et en 
confiance en nous. Les comités, les structures et les événements observés nous ont sans nul doute 
inspirées quant à notre future vie professionnelle, dans laquelle nous serons particulièrement 
attentives aux droits culturels et à la participation des jeunes ! 

 

 



 

MPCDT - IPCI | Rendu du module d’application | 2024-2025 18 

BIBLIOGRAPHIE 

Ouvrages  

Joëlle Zask, Participer. Essai sur les formes démocratiques de la participation, Paris, Le Bord de l'eau, 2011, 
200 p. 
 
 
Articles de revue 

Meriam Barhoumi et Jean-Paul Caille, Les six manières dont les collégiens occupent leur temps libre, 2022, 
pp. 1-4. 
 
Mylène Bidault, Droits culturels de l’enfant : l’enfant n’est pas un simple passeur de culture, l’Observatoire 
n°49, 2017. 
 
Vincent Guillon, Une nouvelle jeunesse pour les politiques culturelles ?, Observatoire des Politiques 
Culturelles, 2023. 
 
Benoît Labourdette, Culture et jeunesse : et si on changeait de posture ?, Observatoire des  Politiques 
Culturelles, 2023.  
 
Léo Manach et al., La domination des enfants par les adultes selon le philosophe Tal Piterbraut-Merx, The 
Conversation, 2024. 
 
Camille Monmège-Geneste, Les comités culturels de jeunes : nouveaux territoires de médiation culturelle, 
L’Observatoire, n°60, 2023, pp 41-43. 
 
Francis Pisani, Trois niveaux de participation citoyenne, Le Monde, 2017. 
 
Maud Van Campenhoudt et Julie de Wilde, Pratiques culturelles et loisirs chez les jeunes : vers une typologie 
des profils, Cogit’OPC & OEJAJ N°2, 2021. 
 
 
Pages Web 

BE SpectACTive! – A European Network on Audience Engagement and Performing Arts.  
URL : http://www.bespectactive.eu/  
 
Rodolphe Dana – Profession Culture, « Les jeunes ont la capacité de s’approprier le théâtre - 
Parole à l’œuvre #13 », 24 avril 2022.  
URL : https://www.youtube.com/watch?v=g0QNQnMAhXk&t=310s  
 
Le théâtre Dunois, « Les réunions des RP : le public adolescent », 2017.  
URL : https://www.theatredunois.org/les-reunions-rp  
 
iddac, « 7 minutes pour … construire un projet participatif et culturel avec des adolescents avec 
Adèle Gallard », 10 janvier 2024.  
URL : https://www.youtube.com/watch?v=g0QNQnMAhXk&t=310s 
 



 

MPCDT - IPCI | Rendu du module d’application | 2024-2025 19 

OPCCulture, « La participation : un levier pour un secteur culturel plus démocratique ? », 5 octobre 
2023. URL : https://www.youtube.com/watch?v=jf1qHGEOV04 
 
OPCCulture, « Pour les jeunes générations, pratiques culturelles et pratiques numériques  
fusionnent », 27 avril 2023. URL : https://www.youtube.com/watch?v=d5NQ1Ql-K_g 
 
 
Événements 

Table ronde "Associer les enfants et les jeunes #1 : à la vie et à la gouvernance des lieux culturels", 
animée par Camille Monmège-Geneste, directrice du Labo des Cultures, Rencontres 
Internationales Assitej, 23/03/2025. 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=d5NQ1Ql-K_g


Annexes 

MPCDT - IPCI | Rendu du module d’application | 2024-2025 22 

 

Annexe 1 : Échelle de la participation 
adaptée par le Labo des Cultures 
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Annexe 2 : Échelle de la participation 
élaborée par Arnstein  


